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Commentaire du Coran, Sourate 94 
L’ouverture (ash-sharh), pré-hégirienne 

 
Au nom de Dieu, le Très Miséricordieux, le 
Tout Miséricordieux 

1. N’avons-Nous pas ouvert ta poitrine ? 
2. Et ne t’avons-Nous pas déchargé de ton 

fardeau ? 
3. Qui pesait lourdement sur ton dos ? 
4. Et élevé ta renommée ? 
5. En vérité, la difficulté est accompagnée 

d’une facilité ! 
6. En vérité, la difficulté est accompagnée 

d’une facilité ! 
7. Quand donc tu te libères, lève-toi ! 
8. Et à ton Seigneur aspire. 

 
Commentaires  
Sens des expressions et explications 
a) N’avons-Nous pas ouvert ta poitrine ? Ouvert 
ton cœur à l’Islam, selon Ibn ‘Abbâs – que Dieu 
soit satisfait de lui et de son père – cité par Al-
Bukhârî. Nashrah, de sharaha, qui signifie ouvrir, 
mais aussi dilater, élargir, couper (la viande). Le 

sens original  du mot sharh, selon Ar-Râghib Al-
Asfahânî, est l’exposition et l’étalage de la viande 
(d’où le mot sharraha, disséquer). Appliqué à la 
poitrine de l’être humain, le terme prend le sens de 
la dilatation du cœur qui s’épanouit, envahi par 
une lumière et une paix qui proviennent de Dieu et 
qui sont l’effet de Sa miséricorde. Le Coran parle 
de « celui dont Dieu ouvre (sharaha) la poitrine 
à l’Islam et qui détient ainsi une lumière venant 
de son Seigneur… » (Coran, 39, 22) Cette 
ouverture est ce qui conduit l’homme à reconnaître 
la vérité divine : « Celui donc que Dieu veut 
guider, Il lui ouvre (yashrah) la poitrine à 
l’Islam. Et celui qu’Il veut égarer, Il rend sa 
poitrine étroite et gênée… » (Coran, 6, 125) 
Lorsque Dieu ordonna à Moïse de se rendre vers 
Pharaon pour libérer son peuple, il invoqua Dieu 
en lui demandant d’ouvrir son cœur : « Ô mon 
Seigneur, ouvre ( Rabbi -shrah) pour moi ma 
poitrine ! Et facilite pour moi ma mission ! » 
(Coran, 20, 25-26) Remarquons que le terme 
utilisé dans tous ces versets est la poitrine, qui est 
le siège du cœur, et où s’affirme la foi. Le Coran 
dit en effet : « Ce ne sont pas en vérité les yeux 
qui s’aveuglent, mais ce sont les cœurs, qui sont 
dans les poitrines, qui s’aveuglent. » (Coran, 22, 
46)  La tradition rapporte par ailleurs que la 
poitrine du Prophète ( ) a été ouverte à deux 
reprises : alors qu’il était enfant, des anges 
extirpèrent de son cœur la part de rancœur et de 
jalousie qu’il y a au fond de tout être humain, pour 
lui substituer la douceur et la miséricorde. Sa 
poitrine fut une nouvelle fois ouverte et lavée 
avant sa célèbre ascension nocturne (Ibn Kathîr).  
b) Et ne t’avons-Nous pas déchargé de ton 
fardeau ? Qui pesait lourdement sur ton dos ? 
Wizr : charge, fardeau, péché. Désigne ici la lourde 
responsabilité liée à la mission du Prophète ( ). 
Autre sens : Nous avons effacé les erreurs qui 
étaient les tiennes avant de recevoir la Révélation, 
et qui représentaient pour toi un souci. 
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Remarquons à ce titre que le Prophète ( ), depuis 
sa naissance, a été préservé de commettre des 
péchés contraires au rang qui était le sien. Il faut 
comprendre ici les erreurs telles que l’oubli, ou le 
sentiment d’humilité qui habitait la conscience du 
Messager de Dieu ( ), et qui lui donnait 
l’impression que son adoration était bien en deçà 
de la Gloire de son Créateur.  
c) Et élevé ta renommée ? Dhikr : le rappel, 
l’évocation, la renommée. Ce dernier sens est celui 
du verset : le nom du Prophète ( ) est 
effectivement mentionné pendant l’appel à la 
prière après le nom de Dieu, et pendant la prière 
lorsque la profession de foi est prononcée : « Je 
témoigne qu’il n’y a de dieu que Dieu et que 
Muhammad est le Messager de Dieu ( ) ». Il en 
va de même pendant les sermons et en de 
nombreuses occasions. 
d) En vérité, la difficulté est accompagnée 
d’une facilité ! En vérité, la difficulté est 
accompagnée d’une facilité ! Text. : En vérité, 
avec la difficulté, il y a facilité. Ce qui signifie que 
le croyant doit persévérer dans ses efforts quelles 
que soient les difficultés rencontrées pour 
combattre le mal, et que, notamment face aux 
négateurs et aux polythéistes, les choses lui seront 
en dernier recours facilitées. Ce verset comprend 
un encouragement pour le Prophète ( ) et sa 
communauté. Ibn Kathîr cite dans son 
commentaire un hadith de faible authenticité, selon 
lequel, d’après Al-Hasan, le Prophète ( ) était 
sorti un jour, heureux, en souriant et en disant : 
une difficulté ne saurait vaincre deux facilités ! 
Une difficulté ne saurait vaincre deux facilités ! 
Car certes, en vérité, la difficulté est 
accompagnée d’une facilité ! En vérité, la 
difficulté est accompagnée d’une facilité ! » Le 
terme ‘usr (difficulté) est effectivement déterminé 
par l’article dans le verset, alors que le terme yusr 
(facilité) est indéterminé. Une règle grammaticale 
arabe très précise indique que lorsqu’un terme 
déterminé par un article est répété, il renvoie au 
même objet, alors que lorsqu’un terme indéterminé 
(sans article) est répété, il renvoie à deux 
références différentes. Le verset « en vérité, la 
difficulté est accompagnée d’une facilité ! » 
étant répété deux fois, il faut en déduire donc 
qu’une difficulté ne peut vaincre deux facilités ! 
Selon At-Tabarî, Ibn Mas‘ûd – que Dieu soit 
satisfait de lui – a affirmé : « Si la difficulté venait 
et entrait dans ce repaire, la facilité viendrait 
nécessairement pour s’y introduire, car Dieu dit : 

En vérité, la difficulté est accompagnée d’une 
facilité ! En vérité, la difficulté est accompagnée 
d’une facilité ! 
e) Quand donc tu te libères, lève-toi ! Faragha : 
terminer, se libérer. Nasaba : se dresser, se lever, 
et  selon Ar-Râghib, chercher à obtenir la part qui 
nous revient (nasîb). Le sens le plus apparent 
étant : lorsque tu te libères de tes occupations 
nécessaires, lève-toi pour te consacrer à 
l’adoration de Dieu. Autre interprétation selon Ibn 
‘Abbâs – que Dieu soit satisfait de lui et de son 
père – : Lorsque tu termines ta prière, invoque 
Dieu. (At-Tabarî)  On peut également retenir un 
sens plus large : lorsque tu termines une 
occupation quelconque, qu’elle soit mondaine ou 
religieuse, passe à une autre activité, mondaine ou 
religieuse, toujours avec l’intention de te 
rapprocher de ton Créateur. 
f) Et à ton Seigneur aspire. Raghiba : vouloir, 
désirer, aspirer à. Le mot raghba désigne à 
l’origine le caractère vaste d’une chose. Il a pris le 
sens « de la largesse dans la volonté » (Glossaire : 
Al-Mufradât) Il a donc le sens de désirer 
ardemment quelque chose, d’y consacrer toute son 
attention. Commentant ce verset, Ath-Thawrî a dit 
: « Oriente  ton intention et ton aspiration vers 
Dieu, – à Lui la Puissance et la Majesté. » 
 
Quelques enseignements : 
- Le mal le plus terrible qui puisse toucher un être 
humain est la dureté du cœur. Le cœur est alors 
fermé à la lumière divine. Ibn Al-Qayyim – que 
Dieu lui fasse miséricorde – a énuméré les facteurs 
qui sont à l’origine de l’épanouissement du cœur : 
- Le plus essentiel est d’abord le monothéisme, 
selon la force et le degré de conviction de 
l’adorateur. 
- Le deuxième facteur est la lumière de la foi que 
Dieu projette dans le cœur de son adorateur. Cette 
lumière envahit le cœur et lui apporte la quiétude 
et le bonheur. Lorsque le cœur de l’être humain est 
privé de cette lumière, il devient au contraire 
étroit, et ressent une forme de gêne qui l’oppresse. 
Ibn Al-Qayyim cite At-Tirmidhî qui rapporte que 
le Prophète ( ) a dit : « Lorsque la lumière entre 
dans le cœur, il s’élargit et s’ouvre (dans le sens : 
il s’épanouit) » Les Compagnons demandèrent : 
« Quel est l’indice de cet état, ô Messager de 
Dieu ? » Il répondit : « Le fait de tendre vers la 
Demeure de l’éternité (l’au-delà), de se détourner 
de la Demeure de l’illusion (ou de la séduction), et 
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de se préparer à la mort avant qu’elle ne 
survienne. »  
- Un troisième facteur est la connaissance. Par elle 
le cœur s’épanouit et s’ouvre, au point qu’il 
devient plus vaste que ce monde ; alors que 
l’ignorance réduit le cœur à une forme d’étroitesse 
et d’emprisonnement. Nous parlons ici de la 
science que nous héritons du Prophète ( ), du 
savoir qui est utile. Parmi les hommes, les savants 
sont ceux qui ont le plus large esprit, le meilleur 
comportement, et qui mène l’existence la plus 
pure. 
- Un quatrième facteur est le retour à Dieu, le fait 
de L’aimer de tout notre cœur, d’aller vers Lui  et 
d’éprouver du plaisir dans son adoration. Rien ne 
peut permettre au cœur de s’épanouir autant que 
cette disposition de l’âme, au point que certains 
ont pu dire : « Si je devais me trouver au Paradis 
dans le même état dans lequel je suis, je vivrais 
alors une vie bien douce ! » L’amour que 
l’adorateur éprouve pour Dieu a une influence 
considérable sur cette joie profonde, ce délice 
incomparable que ne peuvent connaître, dit Ibn Al-
Qayyim, que ceux qui l’ont ressenti. Plus cet 
amour est grand, plus le cœur est ouvert. Au 
contraire, les causes les plus importantes qui 
conduisent au resserrement du cœur et à la gêne 
sont le fait de se détourner de Dieu, et de voir ce 
cœur s’attacher de façon excessive à un autre que 
Dieu, et de négliger la mention de Dieu (le dhikr), 
et d’aimer un autre que Dieu. Car quiconque 
s’éprend ainsi d’un substitut de Dieu, un « autre 
que Dieu », son cœur finit par être torturé et 
emprisonné par l’amour de cet autre. Il existe donc 
deux amours : un amour qui est le paradis de ce 
monde, la joie de l’âme, le plaisir du cœur, le 
délice de l’esprit, sa nourriture et son médicament, 
et bien plus, qui constitue sa vie même ! Cet 
amour consiste à aimer Dieu Seul de tout son 
cœur, et à  tendre de toute sa volonté et son énergie 
vers Lui. Et un amour qui est en réalité une torture 
pour l’esprit, un souci constant, une prison pour le 
cœur, qui est la cause des difficultés et des 
tracasseries, et qui est l’amour de ce qui n’est pas 
Dieu. (D’après Ibn Al-Qayyim, Zâdu -l-ma‘âd) 
- Quelles que soient les difficultés rencontrées, le 
croyant authentique s’en remet à Dieu. Il sait 
qu’elles seront suivies nécessairement par la 
solution qui le soulagera. 
- Aspirer à Dieu de tout son cœur est la vocation 
première et ultime de l’homme. 
 

Sagesses de Ibn ‘Atâ’i -Llâh  
Les gens font ton éloge, du fait des qualités 
qu’ils pensent que tu possèdes. Toi, soumets 
donc ton âme à la plus vive réprobation, du fait 
de ce que tu sais d’elle. 
Commentaires : 
Si les éloges qui nous parviennent d’autrui sont le 
fruit de ce qu’il pense de nous sans vraiment nous 
connaître, nous ne devons en aucun cas nous 
bercer d’illusions sur la teneur de ses propos, alors 
que nous savons de nous-mêmes avec certitude des 
choses que nous ne pourrions en aucun cas rendre 
publiques. C’est pourquoi l’Imam ‘Alî était gêné 
par les compliments qu’il recevait, et il répondait 
en disant : « Ô Grand Dieu, fais que nous soyons 
meilleurs que ce qu’ils pensent, et ne T’en prends 
pas à nous à cause de ce qu’ils disent, et pardonne-
nous ce qu’ils ne savent pas ! »  
Le Prophète ( ) avait dit : « Jetez de la terre 
aux visages de ceux dont le discours est par trop 
élogieux (al-maddâhun) ! » (At-Tirmidhî) 
 
Baisser le regard1  
Dieu dit dans le Coran : « Dis aux croyants de 
baisser leurs regards, et de garder leur chasteté. 
Cela est plus pur pour eux. Dieu est certes 
parfaitement Connaisseur de ce qu’ils font. » 
(Coran, 24, 30).  
Dans ce verset, on trouve l’ordre de baisser le 
regard, ce qui signifie que l’on doit s’interdire 
d’observer ce que Dieu – Béni et Exalté soit-Il – 
nous a interdit de voir. Ce verset contient aussi 
l’obligation de rester chaste, textuellement de 
« préserver le sexe », c’est-à-dire de ne pas avoir 
de relations sexuelles  en dehors de ce que Dieu a 
autorisé : « Si ce n’est, dit le Coran, avec leurs 
épouses et celles qu’ils possèdent : alors, ils ne 
sont pas à blâmer. » (Coran 23, 6) 
Le premier verset nous montre qu’elle est le sens 
de cette injonction coranique : une telle attitude est 
plus pure, plus à même de protéger, plus digne 
moralement et plus conforme à la pureté de la foi. 
Ce passage comprend également une mise en 
garde contre la colère divine, et le fait qu’Il 
observe Ses créatures : « Dieu est certes 
parfaitement Connaisseur de ce qu’ils font. »  
Chers frères et sœurs en Islam : cet œil que Dieu 
t’a donné fait partie de Ses bienfaits. Imagine que 
tu perdes la vue – que Dieu te permette de profiter 
de ta santé, de la faculté de voir et de ta force ! – 
                                            
1 D’après un commentaire de Hassan Al-Bannâ 
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imagine cependant que tu perdes la vue : quelle 
serait ta situation… ? Combien serais-tu désolé 
alors en considérant ce que tu as perdu ! Ce 
bienfait, Dieu te l’a donné pour l’utiliser dans ce 
qui est utile pour toi, et afin que tu Le remercies en 
t’en servant pour accomplir tes obligations. S’Il le 
voulait, Il te retirerait Son bienfait, tu ne 
rencontrerais que misère en ce monde et dans l’au-
delà. 
De plus, quel bénéfice retires-tu dans le fait de 
jeter des regards prolongés sur ce qu’il est interdit 
de regarder ? Quel bénéfice dans le fait de se 
plonger dans la désobéissance et les péchés ? Rien, 
sinon la fatigue du cœur, l’obscurcissement de la 
conscience, la perte de l’argent, de la dignité, de la 
santé et le fait d’être éprouvé par les maladies. Que 
Dieu fasse miséricorde au poète qui a dit en 
substance : 
 
Si un jour tu laisses aller ton regard en éclaireur 
De ton cœur 
Les images vues te fatigueront 
Tu verras des choses sur lesquelles tu n’auras pas 
un plein pouvoir 
Et dont tu ne pourras cependant te défaire… 
 
Il se peut ainsi qu’un regard fasse germer une 
passion, et que la passion d’une heure entraîne une 
longue tristesse, une vie durant. Le fait de s’écarter 
de la faute vaut mieux que de devoir guérir le mal.  
Tu ne cesses cependant de regarder à droite et à 
gauche, de voler quelques regards, alors que Dieu 
t’observe et te voit ! « Il sait, dit le Coran, la 
trahison des yeux, tout comme ce que les 
poitrines cachent. » (Coran, 40, 19) Ensuite, Il te 
demandera des comptes pour tout ce que tu as vu 
et pour tout ce que tes membres ont fait, s’Il ne te 
couvre pas de Sa miséricorde et ne t’assure pas Sa 
protection. 

D’après Abû Umâma – que Dieu soit satisfait de 
lui – le Messager de Dieu ( ) a dit : « Un 
musulman ne regarde pas (fortuitement) les 
beautés d’une femme, puis baisse son regard, sans 
que Dieu lui donne une forme d’adoration dont il 
trouve la saveur dans son cœur. » (Rapporté par 
Ahmad et At-Tabarânî) Et dans la version de At-
Tabarânî, l’expression utilisée est : « qui regarde 
une femme une première fois », ce qui est le sens 
voulu par le hadith. Et d’après ce même 
traditionniste, le Prophète ( ) a dit également : 
« Vous baisserez certes vos regards, et vous 
préserverez certes vos sexes, ou bien Dieu 
assombrira certes vos visages ! » 
Le Prophète ( ) a dit encore : «  Il a été écrit à 
chaque fils d’Adam sa part de fornication, part qui 
lui reviendra obligatoirement. La fornication des 
yeux consiste à regarder (ce qui est convoité) ; 
celle des oreilles, à écouter ; celle de la langue 
consiste à parler ; et celle de la  main consiste à 
saisir ; celle du pied représente la marche (qui 
mène vers l’objet de la convoitise). Le cœur désire 
et espère, et c’est le sexe qui vient confirmer ou 
démentir tout cela. » (Al-Bukhârî, Muslim) 
Jarîr rapporte : «  J’ai interrogé le Prophète ( ) au 
sujet du regard fortuit (vers ce qu’il ne convient 
pas de regarder). Il me répondit : « Détourne ton 
regard ! » » (Muslim)  
Baisse donc, mon frère et ma sœur, ton 
regard…Préserve ta chasteté…Domine ton 
ego…Dans ce qui est licite, il y a un allégement 
considérable ; et en ces temps nouveaux, il y a 
beaucoup de corruption.  
Que l’appel de la foi en ton cœur soit donc plus 
fort que la dépravation du temps ! 
Nous demandons à Dieu qu’il purifie nos cœurs et 
nos yeux, et qu’Il nous préserve du mal. 
Allâhumma âmîn !

Hadiths 
 
D’après ‘Abd-Allâh Ibn Mas‘ûd, le Messager de 
Dieu ( ) a dit : « Le Salut (salâm) est l’un des 
Noms de Dieu qu’Il a déposé sur terre : répandez-le 
donc entre vous. » (Al-Bukhârî dans al-adab al-
mufrad, Al-Bazzâr, At-Tabarânî) 
 
D’après Jarîr, le Prophète ( ) passa près de femmes 
et les salua. (Ahmad) 
 
D’après Qatâda, le Prophète ( ) a dit : « Lorsque 
vous entrez dans une maison, saluez ses habitants ; et 

lorsque vous sortez, prenez congé de ses habitants 
par un salut. » (Al-Bayhaqî, dans Shu‘ab al-îmân) 
 
 


